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ÉDUCATIONC’est la FCPE,première fédé-

ration de parents, qui a tiré la sonnette
d’alarme. Le 22décembre, elle a demandé

le report des épreuves communes de

contrôle continu - les « E3C» - du nou-
veau bac. Programméespour lesélèvesde

première entre fin janvier et début mars,

selon les établissements, ces épreuves

d’histoire-géographie et de languesintro-
duisent 30 % de contrôle continu dans le

baccalauréat nouvelle formule. Une gran-

de nouveauté. C’est dans leurs salles de

classe habituelles, loin du cérémonial des

épreuves terminales du bac,que lesélèves
composeront, comme pour de simples

« devoirs sur table».

Outre « l’impréparation de la réforme»,
la fédération marquée àgauche, très criti-

que à l’égard dunouveau bac,mais surtout

du ministre, dénonce « lepeu depossibilité

depréparer lesélèvesensituation réelle» et

« la pression constante» sur des lycéens
soumis aucontrôle continu et aux épreu-

vesdu bac.

Mais, du côté desprincipaux intéressés,
en cette période devacances, l’heure n’est
ni austressni aux révisions. « Cesépreuves

valorisent le travail régulier », estime Ali-

ce, 16 ans. Brillante élève à Louis-Le-

Grand, elle réfute l’idée de pression per-
manente à chaque contrôle (les notes

obtenues pendant l’année compteront

pour 10%). Pour lesE3Cà venir, elle pas-

sera l’histoire, l’anglais et le chinois.
Quand ? L’établissement parisien n’a pas

encore fourni les dates. « Dans ma classe,

j

nousn’avons pasdeprof principal » , ajou-

te-t-elle. Certains ont en effet choisi de

résister en refusant cette tâche. Il faut dire

que la réforme induit une charge supplé-

mentaire pour ce professeur. Scolarisé
dansun lycée privé àAvignon, Gauthier a,

lui, un professeur principal. Il connaît déjà

les dates desesépreuves. « Jen’y accorde
pas beaucoup d’importance. Je travaille

tout au long de l’année », résume le jeune

homme. « C’est comme un bac blanc»,

explique Myriam. Au lycée Montalembert

de Courbevoie, elle constate que « c’est
surtout lesprofs qui stressent…».

Numérisation des copies

Grandsdétracteurs de laréforme du bac, le

Snes, syndicat majoritaire du second de-

gré, et leSnalc,demandent une annulation

des E3C. Ils pointent la précipitation du

ministère, « les charges administratives »
dont vont hériter les enseignants ou les

indemnités de correction « indignes». Au

syndicat des personnels de direction

(SNDPEN-Unsa), on a toujours soutenu la
réforme de Jean-Michel Blanquer. Mais

l’on s’inquiète de la « numérisation » des

copies. Les enseignantsdevront les scan-
ner et les envoyer à la direction des exa-

mens et desconcours, qui lesredistribuera

ensuite aux correcteurs. « Toutceciva être

chronophageet nousnesommespasà l’abri
d’un bug », prévient Philippe Vincent, le
« patron » du SNPDEN.Il demandeaumi-

nistère une correction papier, à l’ancien-
ne. Faute de quoi, les professeurs pour-
raient bienrefuser descannercescopies…

Cesépreuvescommunes organiséeslo-

calement risquent-elles de mettre en

danger la valeur nationale du bac ? Le
Sneset le Snalc agitent la menace depuis

le début. Les élèves, eux, ne savent pas

trop quoi en penser. Au ministère, on as-

sure que les commissions d’harmonisa-
tion garantiront l’équité de traitement.
Comme c’est le cas, déjà, pour le bacan-

cienne version.
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